
FAILLITES 755 

«7.—Causes d e s failli tes a n C a n a d a et a u i E t a t s - U n i s , p a r n o m b r e s abso lu s et p o u r c e n t a g e s , p e n ­
d a n t les a n n é e s t e rminées le 31 décembre 1980 e t 1931. D e Bradstreet.—con. 

POURCENTAGES DES FAILLITES ET DES PERTES ENTRAÎNÉES, PAR CHAQUE CAUSE DÉTERMINANTE. 

Cause des faillites. 

Incompétence 

Inexpérience 

Manque de capital . . 

Crédits imprudents. 

Faillites d 'aut ru i . . . 

Extravagance 

Négligence 

Concurrence 

Causes particulières 

Spéculation 

Fraude 

Pourcentage du Canada. 

Nombre . 

1920. 1921 

20-8 

8-1 

34-1 

2-4 

1-3 

0-6 

2-9 

0-8 

18-6 

0-5 

23-2 

4-0 

34-0 

1-8 

1-4 

0-3 

1-7 

0-4 

25-6 

0-7 

Passif. 

1920. 1921 

1 0 0 

4-0 

52-8 

1-0 

0-9 

0-2 

0-8 

0-6 

22-3 

1-1 

6-3 

14-8 

1-7 

45-3 

1-3 

3-2 

0-1 

0-6 

0-4 

25-0 

2-4 

5-2 

Pourcentage des Etats-Unis . 

Nombre . 

1920. 1921 

32-5 

6-6 

32-3 

1-6 

1-2 

l-'2 

1-3 

1-3 

14-4 

0-6 

7-0 

32-0 

5-7 

29-3 

1-1 

1 1 

0-4 

1-3 

0-9 

23-2 

0-3 

4-.7 

Passif. 

1920. 1921 

13-3 

3-3 

26-6 

3-7 

0-8 

0-3 

0-5 

0-3 

45-5 

1-9 

3-8 

22-2 

2-9 

21-9 

0-3 

0 4 

0-3 

42-1 

1 1 

3-1 

Analyse des faillites.—Dans les tableaux 68 et 69 les relevés 
des agences Bradstreet et Dun concernant le? faillites sont analysés 
conformément à la méthode suggérée par Kemmerer. On indique 
d'abord le nombre total des commerçants et négociants et ensuite le 
nombre des faillites et leur pourcentage par rapport à l'ensemble, le 
pourcentage de l'année 1900 étant considéré comme base d'apprécia­
tion des fluctuations subséquentes et, comme tel, représenté par le 
nombre-indice 100. En tro.sième lieu, on relate l'actif et le passif des 
faillis, puis on établit une moyenne du pass'f par chaque faillite; cette 
opération est nécessaire parce que l'étendue de la démoralisation 
causée par les faillites est proportionnée à leur importance, la faillite 
d'une grosse maison de commerce causant une dépression plus grave 
que celle de vingtaines de petits boutiquiers. La relation entre le 
passif et l'actif est également s.gnificative. Enfin, pour donner une 
idée de la situation, on prend la moyenne du nombre-indice indiquant 
la proportion des faillites par rapport au nombre des négociants et 
commerçants établis, et du nombre-indice de l'importance des maisons 
en faillite, et cette moyenne doit être considérée comme le baromètre 
de la dépression causée dans le monde commercial. Par contre, cette 
moyenne renversée est le baromètre de la confiance qui règne dans ce 
milieu. Les données de Bradstreet et celle de Dun diffèrent; néan­
moins, leur tendance gérérale est identique. 
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